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EXPÉRIENCES 

FAITES A BREST 

DU NOUVEAU SYSTÈME DE FORCES NAVALES 

Proposé par BS. PAXJUlABTS, chef de bat. d'artsll. de terre* 


En vertu des ordres de S. E. le ministre de la marine et des 
colonies, une commission, composée de MM. le comte de 
Gourdon, vice-amiral, commandant de la marine, président; 
deKerlerec, capitaine de vaisseau, major général de la ma- 
rine; Geoffroy, directeur des constructions navales; d’Herlye, 
directeur du port ; Godebert, diiecteur de l’artillerie; Lema- 
raut, Lahalle, Courcy et Touffet, capitaines de vaisseau; 
Simon, sous-directeur des constructions navales, Gerodias, 
sous-directeur de l’artillerie; Gicquel des Touches, sous- 
directeur du port, Lettré, de Rossy, Gouhitte et de Maré, 
capitaines de frégate 

S’est réunie, le 5 janvier 1 824 , pour prendre connnais- 
sance du programme d’épreuves à faire avec un canon nou- 
vellement coulé à Indret , proposé par le chef de bataillon 
Paixhans, et destiné à lancer des bombes dans une direction 
horizontale. 

M. Paixhans a été appelé à cette première réunion, où il a 
été.’donné lecture des ordres du ministre, ainsi que du pro- 
gramme. 

Deux pièces du nouveau système auraient dù , d’après les 
ordres de S. E. , être soumises aux expériences, ainsi que 
deux affûts, dont l’un est un affût marin et l’autre un affût 
dit à aiguille .'La première des deux pièces était à Brest depuis 
long- temps ; la deuxième ne faisait que d’arriver de la fon- 
derie, et n’avait pas encore été soumise aux épreuves de re- 
cette. M. Paixhans, fait observer que le problème à résoudre 
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pouvait l’être aussi etTicacciiicnt avec une pièce 4 u’avec deux, 
puisque la seconde ne différait pas sensiblement de la 
première pour la forme. Quant aux affûts, il a dit que depuis 
qu’il a vu de plus près les vaisseaux , il sent que l’affût, dit à 
aiguille, ne peut y être employé et que d’ailleurs cela n’a- 
vait jamais été véritablement sou intention; qu’il a imaginé 
cet affût pour les casemates, où il pense qu’il serait préféra- 
ble à celui du général Meunier, en usage à Cherbourg. C’est 
alors à MAI. les officiers d’artillerie de terre à juger cette 
proposition ; et la commission a pensé qu’elle n’avait pas à 
s’en occuper , et qu’elle pouvait borner ses expériences au 
seul canon monté sur un affût marin. 

Cela arrêté, la commission s’est ajournée et la séance a été 
levée. 

Le 8 du même mois, à dix heures du matin, les membres 
de la'commission se sont rendus au lieu des expériences. Un 
ponton avait été préparé pour recevoir une batterie de deux 
canons, l’un de 80, destiné à lancer des bombes ensabotées et 
chargées, et l’autre de 36. L’élévation de l’axe du canon au 
dessus de la mer était la même que celle d’une première bat- 
terie d’un vaisseau armé ; la muraille avait la même épaisseur 
que celle d’un vaisseau , et les dispositions des sabords 
étaient les mêmes. 

Ce ponton était mouillé à l’entrée du port , entre la bat- 
terie de la Rose et l’avant-garde. 

A 300 toises dans le S. E., étaitmouillé, à quatre amarres, 
le vaisseau de 80, le Pacificateur, qui devait servir de but. Ce 
vaisseau était assez calé pour que sa hauteur de batterie fût 
à peu près la même que celle qu’il aurait eue, armé. Comme 
il est vieux, afin de conserver à sa muraille la résistance 
qu’elle aurait eue , si le vaisseau était bon, on lui avait appli- 
qué un soufflage de 4 pouces d’épaisseur en sap. Des pièces 
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DU NOUVEAU SYSTÈME DE FORCES NAVALES. 

à eau avaient été placées dans la cale et dans le faux-pont, 
pour faciliter les moyens de le relever, s’il venait à s’immer- 
ger, et, à une certaine distance, étaient placés des bateaux- 
pompes et un nombre suffisant de chaloupes et de marins du 
poi’t pour éteindre promptement le feu, s il venait a prendre. 

La commission a d’abord examiné avec soin, le canon Paix- 
bans. Une description de ce canon serait inutile ici, les 
plans fournis par l’auteur, et qui sont exacts, y suppléeront. 
Il suffit seulement de remarquer que ce canon , beaucoup, 
plus court que le 36, puisqu’il n’a, de la volée au renfort de la 
culasse, que 7 pieds 7 pouces, pèse 7 ,524, tandis que le 36 
ordinaire pèse 7,200. 

L’affût, plus court que celui du 36 ordinaire, a paru très 
difficile à manœuvrer et a continuellement exigé 17 hommes. 
Cet inconvénient tient uniquement au trop peu de prépon- 
dérance de la eulasse du canon, qui n’est que de 7*8» 
faudrait porter à Mais cette opération est la chose la 
plus facile à faire , en portant dans le modèle les tourillons 
un peu plus en avant; et la commission, d’après cela, n’a pas 
dû s’arrêter beaucoup à un défaut auquel il est si facile de 
remédier. 

Du reste, la charge de poudre' étant làible, le recul de la 
pièce 'est peu considérable : il est probable que le canon ne 
sautera jamais , et son service , quand il sera bien réglé , 
sera aussi facile que celui d’un canon de 36 , quoique néces- 
sairement un peu plus long, eu égard à la pesanteur du 
projectile et aux précautions qu’il exige. 

Après avoir désigné quelques uns de ses membres et d’au- 
tres personnes pour se porter à bord après chaque coup de 
canon, et y constater l’effet produit parle projectile, la 
commission a fait commencer les expériences, qui ont duré 
jusqu’à la chute du jour, qu’elle s’est séparée. 
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Elle s’est de nouveau réunie, le lundi 12, et le tableau sui- 
vant des expériences lui a été présenté. 

TABLEAU DES EXPÉRIENCES. 
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o»oon 
de M- 
Peixbene 


Idem. 


O liv. 


Parcheni. 


8 Uv. 


Serge. 


homSe* 
du poids 
de $9 lie. 


Idem. 


Idem. 


Id. 


Idetn. 


canon 
de 36. 


erdfn. 


Parrbfm 


Idem. 


hotdet 

rond 


EFFETS CONSTATÉS. 


poudr 

4 

livrée 


Idem. 


Ce premier coup a été tiré pour 
connaître le but en blanc; le projec- 
tile a éclaté avant sa chute, et les 
éclats n’ont enlevé qu’une portion 
du doublage de sap. 

Ledeuxièmecoup aétéégalcment 
tiré pour chercher le but en blanc ; 
le projectile a passé au dessus du| 
vaisseau, et est allé tomber très- 
loin au delà en faisant son explosion.! 

Ce troisième coup est véritable-: 
ment le premier de l’expérience; le 
projectile a frappé le vaisseau à 02 
centimètres delà ilottaison, dans le 
milieu de la longueur du bâtiment, < 
l’a traversé en faisant une ouver- 
ture de 0,20 de diamètre, a ensuite 
. éclaté dans l’entrepont contre la ga- 
Ide>tx. / içrie a enfoncéics mrdages du faux- 
pont, et s'est précipité dans la cale en 
enlevant un mètre carré de bordage; 
il a de plus brisé une pièce à eau. 
Après ce coup , la fumée remplissait 
l’entrc-pont, on a pu craindre le 
feu , et les pompes ont été appro- 
chées ; mais il ne s’est manifesté 
nulle part , seulement plusieurs 
: morceaux de Irais étaient noircis. 
! Le projectile a frappé le vaisseau 
i au 6« sabord N , de la batterie de 2A ; 
I après ■avoir ricoché contre l’iloir du 
nS.nt, / milieu , a traversé la membrure op- 
j posée, en enlevant à sa sortie un 
I mètre carré de bordage. Ilcaucoiip 
\ d’éclats ont été jetés sur le pont. 
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poudra 
cl roche 
à feu. 


canon 

de 36. 


laUv 


boulet 

rond 


canon 

l*aixba'i> 


6 liv. 


I 


Serge IronUte. 


canon 

de 36. 


ta lie. 


•I ruche 
I à feu. 


Serge 


honict 

rond. 


Le projectile a frappé le montant 
arrière (lu premier sabord avant, du 
gaillard d'arrière , y a fait une sec 
lion de 0,22 de profondeur, a brisé 
un cercle du grand mèt dont la lar- 
geur est de O™, 11, et l’épaisseur 
de 22 mètres. La moitié du 004*010 
chassé avec force a été s'imprimer 
dans le montant de bâbord ; ce pro- 
jectile, en éclatant au pied du grand 
mât , en a haché une partie dans 
une profondeur de huit pouces, et 
dans une hauteur de A pieds; les 
éclats ont brisé les marionnettes 
qui sont au pied du m.'tt. Otte 
bombe eiU fait un effet terrible sur 
' le pont , s’il y eût eu du monde. 

Ce projectile a détruit le montant 
l arrière du 4° sabord d’arrière à 
I bâbord , et a fait sauter quelques 
} éclats; n’ayant laissé aucune trace 
là tribord, cdté sur lequel on ti- 
I rait , il a évidemment passé par 
I un sabord en entrant. 

I r.c projectile a frappé quchpies 
/ pieds en avant du grand niAt dans 
la batterie de 24 , précisément 
contre une courbe : doublage , bor-{ 
dage , membrure , vaigre tout a été 
détruit ; la courbe elle-même a été 
jetée avec toutes les chevilles à 
2 mètres de distance , et coupée en 
deux ; elle avait 2'", 32 de long, 
sur 0”‘ , 52 à 0,54 d’équarris- 
sage, et était en chêne. I.a bombe 
a porté ensuite contre le pont , mis 
un barut à nu , et fracturé en écla- 
tant plusieurs bordages du gaillard; 
les simulacres d’hommes placés 
ont été tous renversés. Cette Irambe 
\ a fait un mal considérable. 

I A passé par dessus le vaisseau. 
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rjiiiQa 

Paixliaiu 


Idem. 


11 


6 llv 


Idem 


Idem. Idem 
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Svgf. 


Idem. 


Idem. 


bombe. 


Idem. Idem 


S 

^ î 

si 



poudro 
et roche ^ 
à feu. 


Idem. 


Sen»c. 


bombe. 


Ce projectile a passé par le 
9« sabord arrière de la 2» batterie , 
a frappé la partie supérieure delà 
serre de la muraille opposée, tra- 
versé serre et membrure et enlevé 
à sa sortie, 0"’, 64 de la première 
virure de préceintc. 

Ce projectile a frappé dans le 
2» sabord en avant du grand mât , 
contre unecitrémité du barot. lia 
détruit 0"> , 52 un pied, brisé 
une grande cbevillc 0»> , 54 de 
diamètre , a fait tomber les caille- 
bottis du passavant dans une grande 
étendue, a frappé le seuilict du 
sabord et renversé les simulacres 
d'hommes ; ses éclats se sont ré- 
pandus dans la batterie et sur les 
lards. 

Ce projectile a traversé la mu- 
raille au dessus de la flottaison par 
le travers de l'archi-pompc , à la 
hauteur du milieu de l’cntrc-pont; 
il a frappé entre un membre che- 
villé à une alongc de porque 0'", 
52 de membre a été enlevé; les che- 
villes chassées, les alonges depor- 
Idem.i ques larges deO'”, 64, et épaisses 
de 0"' . 32 , rompues dans toute la 
hauteur de rcnlrc-[K>nt , et re- 
poussées du bord; il a ensuite éclaté 
dans le faux-pont un dc.ssus de la 
fourrure , et y a fait un trou de 
0 mètre 60 centimètres de surface. 
Ces dégâts de celte bombe sont très- 
considérables. 

) Le projectile a fra|)i>é (irécisé- 
menl au dessus du Irou qu'a fait le 
U«; il a éclaté a peu près dans le 
même endroit , a brisé un bordage, 
jet fait un trou de 0 "■ 55 carrés; 

I dans le faux-pont .«mis le four; il a;t 
brisé une pièce ,4 eau. j 
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15 Idem. Idem 
14 Idem. Idem 


Idem. 

Idem. 


Idem. Idem\ Idem 


Idem. 


Idem 


Idem. 


Idem. 

Idem. 


Idem. 

Idem. 


— 
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Idem. 

Idim. 


Idem. 

Idem. 


F.FFKTS CONSTATÉS. 


Ces quatre coups ont été tirés de 
suite pour en vérifier feffet en- 
semble : le 13» parait avoir atteint 
le bâtiment à 2">, à 2">, 50 du 
grand mât, il a détruit complète- 
ment un couple , enlevé 1 mètre 
50 à 1 mètre 75 de la serre . 6 a 7 
mètres carrés de cloison , brisé plu- 
sieurs pièces , éclaté à droite et à 
gauche de la grande écoutille, enle- 
vé 1 "* , 9 de bordage , fracturé 
par des éclats un bordage de la bat- 
terie. L'ouverture inférieiure faite 
dans la membrure par cette bombe 
est un ovale de 0">, 50 sur 0"*, 10. 

I>e 14> a frappé à la hauteur du 
seuillet, contre le montant arrière 
du S” sabord avant, et fracturé 
un pied de deuï virures de dou- 
blage et bordage , traversé le mon- 
tant, et se trouve maintenant tout 
entière contre le vaigre qui n’est 
millemcnt endommagée ; une che- 
ville à boucle qu'il a trouvée sur 
son [lassago a été confiée eu deux 
et chassée. 

Le 15’, onn'a pujiigcrdcson effet. 

Le 16' a été le jilus remarquable : 
le firojectile a frappé à côté du 
O» sabord de la batterie basse , a 
détruit l mètre 0 centimètres dci 
doublage et de bordage ; il a brisé 
un iiiton , couiié un < âhle qui scr-' 
vait de ceinture, ou éclatant dansj 
lu ineiubrurc; il a détruit un inètreO. 
ccntiin. de doublage et de bordage,’ 
fracturé 2 inembras dans un inter-! 
vailcde O", 04, et rompu le vaigre;' 
ses éclats ont rejailli loin du bord.' 
les effets de cette bombe ont lété' 
Irès-violens , et l’on craignait qu’un 
pareil coup près de la nottaisuiij 
n’crtt fortement compromis le bâlim.' 
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17 

Idem . 

Idem 

Idem. 

Idem. 

Idem, ‘ 

Le projectile a passé par un sa-} 
bord et a rencontré à la muraille 
opposée, une courbeenfer de 0m,j 
13 de largeur sur 0»’. 8 d’épais-| 
seur ; la courbe a été brisée en trois! 
pièces ; la bombe déviant ensuite 
a éclaté contre un membre , et y a} 
laissé un vide de 0">, 16 d’épais-! 
scur sur 0“, 10 de profondeur;} 
la file des simulacres d’hommes 
des pièces environnantes a été ren-i 
versée, un bout de grelin de O»",’ 
25 a été allumé. | 


Il a été ensuite tiré des coups de canon à toute volée, avec 
des bombes pleines de sable et une chargée de dix livres de 
poudre afin de connaître la pontée absolue de ce nouveau 
canon. 


La portée du a été de 1400 toises sous l'angle de 15» 

... Id. ... 2e 1150 Id 10» 

... Id. ... 3eel4e 900 ... Id 5» 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

Par suite des dégâts produits par la bombe lancée avec le 
canon Paixhans , on aurait dû redouter l’effet du feu à bord ; 
mais on doit observer que le vaisseau servant de but n’étant 
point armé , n’avait presque pas de matières combustibles à 
bord , tels que prélarts , toiles , cordages goudronnés ; il 
n’est donc pas étonnant qu’il n’ait pas pris; mais, à la quan- 
tité de morceaux de bois noircis et à l’inflammation d’un bout 
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de grelin, on ne peut douter qu’il ne soit facile de mettre le 
feu à un ^àtiment avec de pareilles bombes, si elles sont 
chargées de matières inflammables de bonne qualité. 

On doit ajouter qu’une des grandes causes de désordre 
qu’occasioneraient ces projectiles en éclatant dans une bat- 
terie, serait, en outre, le jet de fr jction de fers faisant l’effet 
de mitrailles, la fumée noire et mordante que l’éclat d’un de 
ces projectiles produit et qui s’échapperait avec difficulté. 

La CO mmissiou, après avoir examiné ce tableau avec soin, 
et s’être assurée qu’il rendait les faits avec exactitude , s’est 
formée, après une discussion approfondie, l’opinion sui- 
vante. ~ . (, ,, 

1“ — .M. Paixhans s’est , proposé de lancer des bombes 
horizontalement, ou du moins tirées sous le même angle que 
les canons ordinaires, pour lancer les boulets ; il est évident 
qu’il a résolu le problème et complètement réussi. 

2° — De produire un grand effet dans l’intérieur des 
bâtimens que ses bombes atteindraient ; il estévident encore 
que l’effet pioduit a été terrible et tel,qu’on pense qu’une ou 
deux bombes de cette espèce, éclatant dans une batterie y 
causerait un désordre capable sinon de la faire abandon- 
ner, du moins de compromettre la défense du batiment at- 
teint. . 

S" — De produire par sa force et ses éclats dans la men- 
brure , si l’explosion s’y fait , un dégât qui , s’il a lieu à la 
flottaison , peut exposer le vaisseau à couler : il n’y a nul 
doute à cet égard, et ou peut en juger par l’effet de la 
bombe numéro 16, qui , si elle eut frappé quelques pieds 
plus bas, eût certainement produit un mai irréparable. 

Il reste donc à examiner si la marine doit adopter cette 
arme, et où et comment elle peut en tiicr parti. 

Déjà il a été proposé à la manne de faire usage de boulet» 
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creux ensabotés et lancés par les canons de 36 et 24 ordi- 
naires ; les essais faits à terre étaient satisfaisans, et on ne 
se* rend pas bien raison des causes qui y ont fait renoncer. 
On voudrait y trouver un motif d’bumanité et un dessein 
de rendre la guerre moins meurtrière, mais l’emploi fait, par 
nos ennemis, de fusées incendiaires , de brûlots, de bombes, 
etc. , prouve que ces motifs seraient déplacés ; l’art de la 
guerre est celui de faire le plus de mal possible à l’ennemi ; 
c’est donc atteindre son but que de perfectionner ou créer 
des moyens de destruction. 

11 paraîtrait qu’un événement arrivé dans la rade de 
Brest, à un bâtiment chaigé de ces obus , et des inquiétu- 
des sur les accidens qu’ils peuvent occasioner à bord du 
bâtiment qui s’en sert, ont déterminé cet abandon ; mais la 
chose n’a pas été assez approfondie et on a préféré délaisser 
ce nouveau système plutôt que de chercher à parer aux in- 
convéniens qu’il présentait. 

Ce système se reproduit aujourd’hui sur une plus grande 
échelle ; l’arme offerte est de nature à produire un effet pro- 
digieux qui peut assurer la victoire à la nation qui la pre- 
mière en fera usage ; il peut amener un grand changement 
dans les forces navales ; il ne faut donc pas nous laisser pri- 
mer , et il faut porter toutes scs méditations sur le moyen 
de s’en servir. 

Sans indiquer ici toutes les précautions à prendre pour 
parer aux dangers de l’arme proposée , la commission, à la 
presque nnaiiiinité croit que, s’il n’est pas possible d’armer 
une batterie entière de vaisseau avec le canon Paixhans, il 
l’est du moins de placer deux ou quatre de ces canons dans 
la batterie basse ; qu’il serait facile de construire en airière 
de la soute à poudre de devant ou dans tout autre endroit , 
pourvu qu’il fût à portée des pièces , une soute spéciale pour 
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contenir une certaine quantité de bombes chargées et à l’abri 
de toute atteinte. 

Elle pense que ce projectile ne devant être employé pour 
ainsi dire qu’à coup sûr , il ne devrait être tiré ni en grande 
quantité ni avec précipitation , mais seulement quand la 
circonstance paraîtrait favorable, et qu’il suffirait par con- 
séquent de n’embarquer à bord des vaisseaux des bombes 
chargées, encaissées, etc. que dans la proportion de 7,o 
l’approvisionnement ordinaire des canons. Le complément 
de cet approvisionnement pouvant se composer de bombes 
également ensabotées, mais chargées seulement de sable et qui 
peuvent se mettre partout sans danger , quand ou ne croi- 
rait pas le moment opportun pour lancer des bombes char- 
gées et incendiaires, il resterait toujours la facilité d’envoyer 
à l’ennemi un projectile énorme et capable par sou poids et 
son diamètre de faire plus de mal que le 36. 

La commission ne se dissimule pas les inconvéuiens qui 
peuvent résulter de l’emploi du canon Paixhans ; le feu parti 
d’une pièce voisine peut faire prendre la fusée au moment 
où on décoiffe la bombe ; dans le transport du projectile de 
la soute au canon , il peut être atteint par un boulet, et ce 
choc peut produire son explosion ; son poids étant considé- 
rable , il est plus long à charger, etc. Mais elle ne pense pas 
moins que res difficultés sont loin d’être insurmontables et 
que son opinion sur l’emploi de cette arme à bord des vais- 
seaux doit être l’objet de recherches , de méditations et d’ex- 
périences. 

Dans une opinion écrite, M. le directeur de l’artille- 
rie, après avoir apprécié, comme la commission, les avanta- 
ges de l’arme proposée , énumère ses inconvéniens, et ne 
peut se résoudre à adopter l’avis de proposer l’adoption pour 
les vaisseaux , avant que des expériences aient etc faites 
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EXI'KIUENCI s 


SOUS voiles, üa autre, M. le directeur du port, dans une 
opinion également écrite , tout en convenant des effets pro- 
digieux de l’arme , repousse absolument l’idée d’en, propo- 
ser l’admission pour les vaisseaux de guerre , et il fonde 
ses objections sur les difficultés et les dangers dont on vient 
de parler ; mais la grande majorit é de la commission persiste 
à penser que ces difficultés peuvent être vaincues, et qu’on 
peut parer à ces dangers, et elle maintient l’op>nion émise 
plus haut par elle. 

Parmi les objections faites se trouvent celles sur le peu de 
durée de la fusée; mais c’est la chose la plus facile à corriger, 
sur les dangers du décoiffement de cette fusée; mais on 
trouvera certainement un moyen de rendre ce décoiffement 
assez facile et assez rapide pour diminuer beaucoup ce dan- 
ger, et M. Paixhaus a saisi très-promptement les idées qui 
lui ont été données à cet égard. Ces objeetions paraissent 
donc à la commission de peu d’importance ; mais elle émet 
ici le vœu que, quand on emploiera cette arme, on fesse usage 
de la platine à percussion et de l’amorce de poudre fulmi- 
nante. Les coups de canon Paixhaus devant être plus rares 
que les autres, doivent être tirés avec le plus de justesse pos- 
sible, et l’emploi de cette platine augmentant l’instanta- 
néité du coup, donne un grand moyen de l’obtenir. 

Après avoir examiné s’il était possible d’employer les ca- 
nons Paixhans sur les vaisseaux de ligne, et s’être décidée 
pour l’affirmative, pourvu que ce fût en petite quantité , il 
restait à examiner quel autre usage la marine pourrait faire 
de ces canons. 

La commission a unanimement reconnu : 

1°. Que cette arme serait d’un effet prodigieux Sur une 
batterie de côtes où la place ne manque pas pour les précau- 
tions à prendre. Nul vaisseau, quelle que soit sa force, s’il 
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était à trois , quatre et même cinq cents toises , ne tiendrait 
contre une telle batterie; et on peut être sûr qu’il abandonne- 
rait l’attaque s’il recevait plusieurs de ces bombes à bord. 

2“. Qu’il serait très-avantageux d’armer de cette nou- 
velle artillerie, soit des pontons flottans, soit des bateaux 
canonniers à rames, soit des bateaux à vapeur, et elle pense 
que, 'pour la défense des rades, des côtes, ou l’attaque des 
vaisseaux en calme ou affalés, le succès de ce canon à 
bombes serait iafaill'blc. 

Ainsi, en résumé, la commission déclare à l’unanimité ; 

Que le problème posé par M. Paivhans a été résolu d’une 
manière satisfaisante; 

Que l’arme qu’il a créée est d’un effet terrible, et n’offrira 
pas, après quelques corrections, plus de difficultés pour 
être servie que les canons ordinaires ; 

A la majorité de treize sur trois ; 

Qu’elle peut être adoptée même sur nos vaisseaux de li- 
gne , mais en petite quantité et en prenant des précautions 
qui doivent être l’objet d’une recherche et d’un examen 
spécial ; 

A l’unanimité ; 

Qu’elle sera d’une utilité incalculable sur les batteries de 
côtes, sur les chaloupes ou bateaux canonniers, bombar- 
des, sur des batteries flottantes, bateaux à vapeur, etc. 

Fait à Brest, le 12 janvier 1824. 

Suivent les signatures des membres de la commission. 
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COMPARATIVES 

DES CANONS 
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SH RADS DE BREST, SUR UK rONTO?r SERVANT DE BATrERlC, 
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COMPARATIVES. 


1 


OBSERVATIONS. 


Le projectile a traversé les deux sabords de l'avant de la doaiième bat- 
terie ; il a fait explosion à environ 200 toises au delà du vaisseau ; il a 
causé peu de dommage, ayant cflleiiré seulement le seuillet d'un des sabords 
et le sommier de l'autre. I 

Le projectile a frappé entre le 5» et le sabord de la première batterie ,| 
où il s'est logé dans la membrure, à la hauteur de la fourrure de gouttière 
du 2<! pont, partie peu pénétrable. Il a fait son trou sans explosion. 

Il n'a pas touché le vaisseau, mais il a fourni plusieurs ricochets au delà 
de ce but. 

I 

j II a frappé à 25 centimètres au dessous du sabord de la première bat-! 
I terie, sur un grelin de dix pouces, qu’il a coupé. Il a pénétré peu avantdans' 
jle bord, où il a fait son explosion sans causer de dommages. 

! Il a pénétré à un mètre en dessous des seuillets de la première , entre le' 
t0° et le 10° .sabord. Il parait qu'il est entré en maille et qu'il a fait son eiplo-! 
!sion à un mètre au dessous du faui-pont. La fumée de la charge s'est ma-' 
nifestée dans la cale, où on a vu deux naigrels éclatées. On y a trouvé un 
culot d'obus. 

I Le mobile a coupé la rabattue et la tablette. Pour tourner les manœuvres 
au dessus du 2° sabord du gaillard d'arrière à tribord , il a traversé le gail- 
lard , et , après avoir frappé la muraille de bâbord , il est revenu sur lui- 
|mème s'arrêter sous le sabord, par lequel il est entré ici en faisant explosion. 

II a fracassé la gouttière sur laquelle il reposait. En arrivant k bord , on a' 

' trouvé du feu dans plusieurs fragmens de bois. 1 

I La bombe s'est logée entre deux membres, un peu au dessous du l» pont, 

I sous le 5° sabord; son explosion a fracassé ces deux pièces de membrure et 
I repoussé un dedons. De nombreux éclats jusqu'au bord opposé , la serre-^ 
« banquière et la sous-serre dans l'espace compris entre les courbes des baux 
I voisins. j 

I Le projectile a pénétré de son diamètre dans la membrure en maille, à un, 
mètre au dessus de l'eau, sous le 4° sabord de la première batterie. L’cxplo-! 
sion a produit son effet à l'extérieur , d’où il a arraché et jeté en dehors le' 
bout du bordage qui venait d’ètre traversé, ce qui a fait une ouverture de 
près d'un mètre sur 0 , 55 centimètres ; d’ailleurs, les deux rivures du bor-j 
dage, au dessous de cette ouverture et celle supérieure, ont été déclouées et 
séparées du membre, de 12 centimètres au lieu de l'explosion, et de G cenli-! 
mètres vers les écarts, sur une longueurdc 7 mètres. On aremarqué que les 
bordages sont sains dans cette partie, et que le chevillage avait assez de tenue' 
pour n'étre pas ressorti avec le bordage. Un pareil coupa la flottaison cau-| 
serait la submersion prompte du vaisseau. | 
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OBSERVATIONS. 


Il a pénétré à 50 centimètres au dessous du 4<> sabord^do la deuxième 
batterie. Là, il a fait son explosion en faisant sauter le seuUlet, la Serre- 
banquière et la tête des deux alonges. Le tout était, de bois' très- 
pourri. 

N’a pas touché le vaisseau au delà duquel il a fourni 7 ricochets dont le 
dernier à environ,200 toises. 

N’a eu qu’un point de chute à environ 250 toises au delà du vaisseau 
qu’il paralt n’avoir pas touché. 

Il a frappé et éclaté dans la muraille, entre le 5° et le 6° sabord de] la 
batterie bassc^à 5 pieds au dessous de la ligue des seuillets ; sa détonation 
n’a pas produit d’effet [apparent. 

I II a pénétré dans la muraille au dessous du l'2<> sabord de la deuxième 
batterie. Il a fait explosion en repoussant extérieurement à la préceinte sur 
une longueur de deux mètres; il a aussi fait sauter le seuillet, coupé la 
serre-gouttière et la fourrure du 2° pont ; les tètes de deux alonges ont été 
fracassées; le feu s’est manifesté avec flamme, de manière à compromettre 
le vaisseau , si on n’avait porté de prompts secours. 

Le projectile a fait son explosion en frappant le sommier du 5< sabord de 
la batterie de 36. Il n’a pas pénétré le bord ; il a brisé seulement la moitié 
du mantelet du sabord avec la penture qui la soutenait. 

Il a frappé en arrière du 7' sabord de la batterie de 18; après s’être logé 
dans la muraille, il a fait explosion en fracassant deux membres , et dé- 
clouant sur la moitié de leur longueur trois bouts de cordage et de vaigres 
entre les sabords; la courbe du barrot correspondant au lieu de l’explosion 
a eu une de ses branches fendue sur toute sa longueur. 

Il a porté [contre le sommier du 5» sabord de la première batterie, qu’il 
a fracassé ainsi que le mantelet. Il a dû pénétrer dans le vai.sscau où nous 
n’avons pas reconnu qu’il ait fait de dommage. On doute qu’il y ait fait ex- 
plosion. 

Il a passé en arrière du vaisseau sans le toucher , il a fait quatre rico- 
chets , dont le dernier à 150 toises au delà. 

Il a frappé sur un câble de dix-neuf pouces à l'angle inférieur du 7» sa- 
bord de la batterie de 36. Il a éclaté en arrivant, sans pénétrer dans le bord. 
Huit des neuf cordons du câble ont été coupés par le choc. 
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OBSERVATIONS. 


Le projectile a éclaté à environ 60 toises avant d'arriver k bord. 


ii a pénétré en avant du 6« sabord de U deiuième batterie, après avoir 
travcrséla muraille en cassant une courbe. Il est allé frapper le nittan d’é- 
coute par le grand bunier. De là il est revenu contre la muraille de tribord, 
où il a fait son explosion en fracassan t la fourrure , la gouttière, la serre- 
gouttière ; il a soulevé aussi , par son explosion , et fracassé , par ses éclats , 
plusieurs bordages du gaillard. 

Il a éclaté dans la préceinte, au dessous de la batterie de 18, entre le 12° et 
15° sabord : il a produit peu d’eSét. La roche à feu j avait produit un petit 
charbon. 

^ Il est entré par le 1°*' sabord de la deuxième batterie, où il a arraché en- 
l viron 2 mètres de bordagcs, en dessous du seuillet, après avoir fait deux rico- 
chets, sans causer dédommagé. Il s'est arrêté sur le 2° pont, entre les pas- 
I savans , où il a fait explosion sans elTet considérable. 

I 11 a porté à 60 centimètres surl’avant du 8° sabord de la batterie de 36, où 
' il a pénétré jusqu’au membre. Son explosion n’a été d’aucun eiïet. 

^ Après avoir touché l’eau à 40 toises du vaisseau , le projectile est venu se 
loger et faire explosion dans la préceinte, à environ un mètre en avant du 
1° sabord de la batterie de 36. La préceinte est pourrie dans cette partie; le 
I projectile était devant la maille : cependant l’enet a été produit à l’extérieur, 

I en rejetant environ 50 centimètres de bordage. 

Il a porté à l’angle inférieur du 4° sabord de la deuxième batterie, qu’il a 
enlevée ; ensuite, après avoir coupé une escoutille , il est allé frapper la ta- 
) blette d’un tournage d’amure de ^and voile : ici il a ricoché vers le dessus 
dus passavans , et il est tombé amorti entre le 5° et le 6° sabord de bâbord. 
Il n’a pas éclaté. 

Il a éclaté à plus de 150 toises en avant du vaisseau ; un éclat , lancé au 
dessus du canot des observateurs, est allé tomber à 200 toises au delà. 

Il a efQeuré une courbe du porte-hauban de misaine ; et, après avoir 
enlevé ie mascpie au bout de la raMtture AR du gaillard, il a traversé au des- 
sus du vaisseau pour aller tomber à environ 150 toises au delà. 

Il est entré par le 3° sabord de la batterie de 18. Il s’est arrêté sous le 4° 
sabord de bâbord, dans du bois pourri. Il j a éclaté sans causer de dommage 
sensible. 

Après avoir touché l’eau à 30 toises du but, il est venu frapper sur le 
souillage en sap dont le vaisseau est revêtu. Il y a imprimé son diamètre 
I et il est allé tomber à la mer sans avoir fait explosion. | 
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OBSERYATIOaS. 


Il a frappé à 1 mètre en avant du 5° sabord de la batterie de 36. II a pé- 
nétré dans le bordage d'entre-sabord, où son explosion n’a causé qu'un léger 
dommage. 

Il a éclaté à 180 toises en avant du but; plusieurs de ses éclats ont été 
projetés à environ 150 toises au delà du vaisseau. 

Après avoir frappé l’eau à environ 50 toises du vaisseau , il est venu se 
loger en plein bord, entre le 7° et le 8« sabord de la batterie basse, à la hau- 
teur des seuillets. Son explosion a fait sauter tout un bordage d’entre-sabord 
et les 3^3 d’un second. Un troisième a été décloué sur toute sa longueur. Il a 
fracassé une pièce de membrure très-saine , portant d’ailleurs son effet sur 
l’intérieur, au travers d’une alonge pourrie. Il a aussi déplacé , en dedans , 
trois bouts de vaigres, et les crocs et boucles pour canons, du sabord 
voisin. 

Il a frappé exactement à la ligne de flottaison, au dessous du 10° sabord 
de la batterie de 36. Il n’avait pénétré que le bordage, devant une maille. 
Son explosion n’a pas augmenté le dommage causé par son choc, car une 
simple tape de combat a bouché l'ouverture qui était une voie d’eau assez 
forte. 

II a frappé l’eau à 50 toises en avant du vaisseau, qu’il est venu frapper 
à la hauteur du deuxième pont sous le 2° sabord de la deuxième batterie. Il a 
peu pénétré et a causé peu de dommage. On a trouvé dans les débris un mor- 
ceau d'éclat de bordage allumé. 

Il a frappé l’eau à 40 toises du vaisseau, où il est venu se loger dans la 
muraille, au dessous du 11° sabord de la deuxième batterie de 18, à la 
hauteur du deuxième pont. Il n’a pas éclaté. 

Il a remonté l’eau à 100 toises en avant du vaisseau. Il a passé à poupe 
* sans toucher ; et, eu ricochant, le dernier point de chute a eu lieu à environ 
150 toises au delà du vaisseau, 




24 


EXPÏRIBNCES 


TROISIÈME SÉRIE 


ap 

tj < 

« 5; 

2 -J 

1 W*w DES COUPS. 1 

ESPÈCE 

do 

BOCCriB 
i feu. 



! 

s» >/» 

4 

canon de 



80. :i 

3» 

2 

Id. de 80. 


5 

Jd.de 36. 




40 

4 

Caronade 



de 24. 

4» </, 

5 

Id. de36. 

2” 

6 

Canon de 



24. 

5" ■/, 

7 

Jd. de80. 

3» '/, 

8 

Jd.de80. 

2° 

9 

Jd.de 36. 

40 

40 

Caronade 



de 24. 

40 

44 

Id,deoG. 


CALIBRE 

des 

tfOBrLCS. 


CHARGt. ' 

de 

POUDRE 
des obus. 


1 8 I k. 5oo g. de 

poudre, 
dt- roche • fea. 


Idem. 


i. s 
600 


28 550 


3 

5 

3 

5 


9 : 6 oo g. il« pon 
I dre, 3oo g. de 
roche à feu. 

5 33a ge p. pou- 
I dre, et t 6 ê g 
derMbeàfcn- 

8 ,f>oo g. de poU' 
dre, 3oo g. de 
I roche k feu. 

3 33a g. de pou 

dre, et g* 

de roeboé feu- 

. .. 5oo g. de 
poudre, et ~5o 
de roche > feu. 


8 t k 


i 2j Idem. 


POIDS 

des 

MOBILES, 



Idem, 


6 5 7 6 oo g. de pou> 

dre. 3oo g. de 
roche à feu . 


5 5 6 33a g. de pou- 

I dre, 168 g. de 
roche A fen . 

0 3 8 Goo g. de pou- 

dre, 3oo g. de 
rn^e A fen. 


15 150 Idem. 

8 040 ‘ 1 546 

13 130 1 956 

9 243 2 445 

28 450 3 912 


28 500 Idem. 

I 

15 590 Idem. 


9 410 


I 345 


43 540 1 956 


4 9 
2 4 

1 40 

2 6 

1 4 

4 10 
4 41 

2 3 

1 40 


Digitized by Google • 


«0 TOISES. 


COMPAMA1IVES. 
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j OBSKhVATIO.yS. 

I 


I Le projectile a frappé à l’avant du 4« sabord de la batterie de 36. Il a tra- 
verséla muraille eta pénétré jusqu'à la courbe dubarrot voisin. Celle-ci est 
fracassée et écartée du bord de plusieurs pouces, ainsi que la serre-banquière 
et la sous-serre du deuxième pont. Ce projectile n’a pas fait explosion. 

! Le projectile a touché l’eau à 150 toises du vaisseau ; il a frappé en avant 
dn 10< sabord, à la hauteur du sommier. Il a pénétré dans la muraille, où il 
a fait explosion en fracassant deux membres, la serre-banquière, deux bor- 
'dages et deux vaigres et laissant un large sabord de plus de deux pieds de 
surface. Le courbe du ban correspondant a été fracassée en trois morceaux 
dont l’un a été jeté jusqu’au milieu du vaisseau. 

I II a produit cinq ricochets dont le premier à 120 toises en deçà de l’objet 
et le dernier à la même distance, au^clà. Le vaisseau n'a pas été touché, 
'mais un des grelins d’embossage a été coupé. 

I II a frappé en AR du 8> sabord de la batterie de 56 , à 1 pieds sous le 
'seuillet. Il a légèrement pénétré dans le soufllage, d’où il es t tombé à la 
mer. 

Il a touché l’eau à 30 toises en deçà du vaisseau et il est allé se perdre à 
70 toises au delà. 

I II a touché l’eau à 40 toises en deçà du vaisseau ; de là il a frappé une 
tête de cheville, en dessous du sabord deearonade devant la timonerie. 11 a 
à peine marqué le lieu du choc et il a rejailli à la mer. 

I II a touché l’eau à 43 toises du vaisseau : en se relevant, il a frappé le 
I vaisseau à 7 pieds au dessous du 7° sabord de la batterie de 56. Il a pénè- 
Itré le soufllage et le bordage, en partie; son explosion n'e produit a'efietj 
que sur le soufflage extérieur. La muraille est trè«-forte en bois, au lieu de 
ce choc. ! 

1 Le projectile a fourni deux ricochets en deçà du vaisseau ; le premier , a; 
80 toises, l’autre à 25; ensuite , il a frappé entre les sabords 9 et 10 de la pre-j 
mière batterie, où il s'est imprimé sur le soufflage et il est tombé à la mer.| 
j Après avoir touché l'eau à environ 60 toises du vaisseau, il est venu^ 
Ifrapçer le bord, en arrière du Hc sabord de la deuxième batterie. Il s’est 
jà peine logé dans le bois; mais , par son explosion, il a rompu le maillon 
!de la chaîne de hauban qui était toute voisine. | 

I A fourni cinq ricochets dont le premier à 50 toises en deçà, et le dernier 
!prè$ de la flottaison qu'il a peu touchée, étant tout-à-fait amorti. On n'a 
I pas vu de trou. 

Il est venu de plein fouet frnpperle vaisseau dans la joue, à 12 ccntiinè-, 
très en avant du sabord de la première batterie ; et , à la hauteur du pont ,: 
l’explosion a soulevé deux morceaux de soufflage. Le bordage n'a pasété: 
endommagé par cct éclat : il ne porte que l'empreinte du projectile dans' 
toute son épaisseur. ! 
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OBSER VATIOyS. 


Il a fait deui ricochets , l'an a 110 toises du vaisseau, en deçà, et l’autre 
à 80 toises, au delà ; le but n’a pas été touché. 

A éclaté à mi-chemin. Les éclats ont dépassé le vaisseau et les canots 
d’observation. 

A fourni deux ricochets; l’un à 25 toises en de(à du vaisseau, l’autre à 
80 toises an delà ; on présume qu’il a éclaté dans l’eau. 

Après avoir touché l’eau à 50 toises en defà du vaisseau , il est venu 
frapper à la hauteur du seuillet , en avant du C» sabord de la batterie de 36. 
Il a pénétré le soufllage et comprimé le bordage. Son explosion n’a causé 
aucun dégât. 

Il a passé en arriére du vaisseau après avoir fourni trois ricochets, dont 
le dernier à 130 toises au delà. 

Il a remonté l’eau à 30 toises en de(à du vaisseau , puis il a frappé le 
le but sous le 12° sabord. Il s’est imprimé dans le soufQage , d’où il est 
tombé à la mer. 

Il n’a pas touché, le vaisseau. Dans le trajet, il a fait plnsienrs ricochets ; 
le premier, à 200 toises en de(à, et le deuxième, à 120 toises au delà du 
but. 
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RRE, LE 19 OCTOBRE 1824. 


OBSERVATIOISS. 


685 toises. (I). 


692 toises. 
750 toises. 
745 toises. 
640 toises. 


Un ricochetà 990 toises. 
Avec un ricochet. 


640 toises. Avec un ricochet. 

690 toises. Quatre ricochets, dont le 
dernier à 980 toises. 
692 toises. Avec un ricochet à 705 
taises. 

740 toises. 

755 toises. 

515 toises. 


(l) On a ratuar^uc que, anus l'anglü Hc 
3 degrés d'élévation, les niouveniens des 
piècu (]« 8o sont un peu vifs , réaction 
et sccoQsic notamment eux numéros i3 et 
4 Les canons de 36 ei 24 n'ont pas 
roidi leurs bragues , et les ceronaJes ont 
donné de légères secousses et seignees de 
voIm , particulièrement celle de 36 qui a 
fatigué davantage. 

On observe que les caronsdes fati- 
Igiient beaucoup avec des boulets p1ein.<i 
n'a^’ant été créées que pour tirer avec de la 
mitrainc. 


520 toises. 
685 . toises 


Arec un ricochet à 640 
toises. 


Avec un ricochet à 710 
toises. 

700 toises. Avec trois ricocliets, dont 
le dernier à 1,040 
toises. 

750 toises. 


850 toises. j 

515 toises. | 

527 toises. 

990 toises. Réaction légère, seignée 
de volée. 

990 toises. Recul trcs-vifetréaction. 

1071 toises. A longueur de brague, 
mouvementtrès-doux . 

995 toises. Idem. 

942 toises. Faible réaction sans fa- 
tigue et seignée. 

890 toises. Idem, un peu plus doux. 

970 toises. Secousse et réaction. 
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OBSERVATIONS. 


11 50 toises. Secousse et réaction; seignée de volée plus forte qu’au 
n» 20 , a brisé la boucle de brague du cété gauche. 
1140 toises. Même efiét que le n» 21 . 

990 toises. Idem , un peu plus doux. 

950 toises. Même effetquele n° 23. 

870 toises. idem. 

890 toises. Même effet que 1e n“ 25. 

1000 toises. Forte réaction. 

1092 toises. Même effet que le n° 21 . 

1062 toises. idem. 

885 Urises. Même effet que le n° 23. 

880 toises. Même effetquele n° 24. 

1042 toises. Béaction modérée, a rompu son coin de mire. 

1057 toises. Réaction un peu plus vive que le n» 1. 

1170 toises. A longueur de brague, mouvement doux. 

1165 toises. idem. 

870 toises. Forte secousse et seignée de volée. 

839 toises. Même effet que le n» 5. 

1041 toises. Forte secousse et réaction. 

1166 toises. idem. 

1102 toises. Même effet que le n® 39. ' , 

1170 toises. A longueur de brague sans la moindre réaction. 

895 toises. Même effet que le n« 41. 

841 toises. Plus doux que le n° 47. 

1050 toises. Plus doux que le no 47. 

1052 toises. Recul vif et réaction assez forte. 

1135 toises. A Longueur de brague sans fatigue. 

1175 toises. idem. 

890 toises. Forte secousse et seignée de volée. 

890 toises. idem. 
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OBSERVATIONS. 


H15 toises. Même effet que le a» 49. 

1160 toises. idem. 

1210 toises. Recul doux sans fatigue. 

1210 toises. idem. 

1041 toises. Secousse et seignée de volée. 

J 946 toises. idem. ' 

I 1110 toises. Secousse et réaction plus douces que le n° 55. | 

I 1157 toises. Forte réaction. 

'■ 1290 toises. Même effet que le n° 57. 

j 1266 teises. idem. 

‘ 1050 toises. Même effet que le n» 59. 

895 toises. idem. I 

1227 toises. Même effet que le n° 61. | 

1248 toises. idem. I 

1375 toises. Même effet que le n» 65. | 

1547 toises. idem. ! 

972 toises. Même effet que len» 59. j 

887 toises. idem. 

1512 toises. Recul modéré, la brague n'ayant point fatigué. 

1800 toises. Réaet. très-vive, abasculéetcrevêsaptate-f«roMdadian>.d»sa 
1715 toises. Recul doux sans fatigue. [ volée ]. 

' 1630 toises. idem. . I 

1250 toises. Même effet que le n° 71. i 

k 

1140 toises. idem. . 

1654 toises. Forte réaction. . - 

1656 toises. Idem, plus vive. ^ ^ . 

1850 toises. A roidi sa brague sans réaction. 

1655 toises. idem. . . . 

1395 toises. Même effet que te n° 71. . 

I 1040 toises. idem. 
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OBSERVATIONS. 


1840 toises. Forte secousse et réaction. 


1695 toises. 
1758 toises. 
1660 toises. 
1102 toises. 

1290 toises. 


idem. 

Même ettet que le n° 81 . 

Même effet que le numéro précédent. 

Même effet que le n« 83. 

Idem. — Cette séance a été terminée à 4 heures du soir, 
et la séance renvoyée au lendemain 20 courant, à 9 heures 
du malin. 


S CREUX. LE 20 OCTOBRE 1824. 


OBSERVATIONS. 


882 toises. Arec on ricochet à 900 toises , recul à longueur de brague 
et mouvement doux. 

79? toises. Avec trois ricochets, dont le dernier à 900 toises , même 
observation que la précédente. 

717 toises. Avec trois ricochets , dont le dernier à 880 toises , n'a point 
roidi sa brague. '' 

, 740 toises. Même observation que la précédente. 

520 toises. Avec un ricochet à 620 toises , secousse ; a basculé légère- 
ment. 

600 toises. Avec un ricochet à 650 toises. "idem. 

761 toises. Avec deux ricochets, dont le dernier à 885 toises, sans 
réaction. ' 

I 708 toises. Avec un ricochet à 720 toises; légère réaction. 

785 toises. Avec un ricochet 805 toises, même effet )^e le n" 3. 

700 toises. idem. 
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OUSERYATIOm. 


555 toises. Même effet que le n» 5. 

645 toises. Avec un ricochet à 730 toises , idem. 

713 toises. Trois ricochets, dont le dernier à 750 toises, même effet 

que les n°» 1 et 7. 

705 toises. Un ricochet à 910 toises , même effet que le n» 8. 

714 toises. Même effet que le n° 9. 

705 toises. idem. 

547 toises. Même effet que le n” 11. 

635 toises. Un ricochet à 650 toises, action vive; mais n’a point 
basculé. 

886 toises. Légère secousse et seignée de volée, sans réaction. 

916 toises. Recul très-vif et réaction légère. 

853 toises. Mouvement très-doux , sans roidirla brague. 

852 toises. idem. 

690 toises. Réaction faible , seignée de volée sans fatigue. 

710 toises. idem. 

895 toises. Un ricochet à 950 toises , même effet que le n° 19. ' 

880 toises. Trois ricochets , dont le dernier à 900 toises, le mouve- 
ment un peu plus fort que le n‘> 25. 

972 toises. Même effet que le n» 21. 

855 toises. Idem, un peu plus doux ; et moins de recul que le n" 21 . 
600 toises. Même effet que le n° 23. 

680 toises. Quatre ricochets , dont le dernier k 730 toises , même ob- 
servation que le n» 24. 

895 toises. Même effet que le n» 25. 

890 toises. Recul plus vif que le n» 31. 

880 toises. Même effet que le n» 27. | 

870 toises. Idem, que le n° 24. | 

685 toises. Même effet que le n» 29.- 

700 toises. Même effet que le n» 23, légère secousse. 

1070 toises. Réaction modérée , légère secousse. j 
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OBSERVATIONS. 


1142 toises. Réaclion un peu plus vive que le précédent. 

985 toises. Mouvement doux à longueur de brague sans la roidir. 

1132 toises. idem. 

875 toises. Forte secousse et seignée de volée. 

857 toises. Idem. Plus modérée. 

1136 toises. Forte secousse et réaclion. 

1127 toises. idem. 

1137 toises. Même elTet que le n» 39. 

1009 toises. A longueur de brague, sans la moindre réaction. 

895 toises. Même effet que le n« 41 . 

885 toises. Même effet que le n° 42. 

1045 toises. Plus doux que le n° 42. 

1127 toises. Recul vif et réaction assez forte. À fatigué le vibord de la 
batterie. 

1179 toises. A longueur de brague sans la moindre réaction. 

927 toises. idem. 

882 toises. Forte secousse et seignée de volée. 

865 toises. idem. 

1230 toises. Mouvement doux , faible réaction. 

1222 toises. Action plus vive que le numéro précédent, a fatigué le vi- 
bord de la batterie. 

1272 toises. Recul à longueur de brague, bien doux. 

1300 toises. idem. 

885 toises. Secousse et seignée de volée moins vives qu’au n» 53. 

980 toises. idem. 

1215 toises. Secousse et réaction plus vives qu’au n» 55. 

1165 toises. Forte secousse et même réaction que le précédent. 

1170 toises. Même effet que le n'>57. 

1172 toises. idem. 

890 toises. Même effet que le n» 59. 

1030 toises. idem. 

1215 toises. Même effet que le n" 01, un peu plus doux. 
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1225 toises. idem^ 

, 1155 toises. Même effet que len" 63 et 57. 

1085 toises. Idem que le n» 61. 

^ 010 toises. Même effet que le n° 65. 

I 885 toises. Idem que le n° 66. Ce coup est parti ^>ar la coinmunica* 

tion du feu de la raronade de 36 toises , n» 7 , mal^é 
que son couvre-platine fût placé convenablement ; acci- 
dent qui est dû à la direction du vent qui a porté la 
flamme de la bouche de la caronado de 36 sur l'amorce] 
de celle de 24 , en passant par dessus le couvre-platine. 
1615 toises. Fortes secousse et réaction a ébranlé le vibord. 

1745 toises. Même effet que le précédent. 

1590 toises. Iteculdoux sans roidirla brague. 

1495 toises. idem. 

. : 1235 toises. Même effet que le n" 71. 

1300 toises. idem. 

1845 toises. Fortes secousse et réaction. 

j 1780 toises. Idem. Un peu plus vif, a fatigué le vibord , et cassé la 
j boulie double de retraite. Cette distance est douteuse , le! 

I boulet apnl tombé dans les rochers de la pointe du Port- 

; Zie, en dessous des observateurs. | 

, j 1586 toises. N'a point roidi sa brague. | 

j 1445 toises. idem. 

I i 1200 toises. Même observation qu'au n» 77. 

. , 1183 toises. Idem que le n» 78. 

^ j 1562 toises. .Même effet que le n» 79. 

i 1005 toises. Forts recul et réaction, a ba.sculé et crevé la piatc-forme 
' ' dans laquelle sa volée a pénétre de .«on plus grand 

diamètre. 1 

1513 toises. Même effet que le n” 81 . i 

, 1665 toises. idem. j 

; 1203 toises. Fortes secousse et scignée de volée. , 

■ 

. j 1187 toises. Même effet (pie le n» 78. i 
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OBSERYÀTIOÜS. 


510 toises et 515 toises. Cinq ricochets , dont le dernier à 780 toises, 
grand recul a rompu sa brague. 

270 toises et 280 toises. Septricochets, dont le dernier à 864 toises. Id. 

550 toises et 540 toises. Iluitricochets, donlledemierà742 toises. Id. 

500 toises. Première chute , le mobile s'est brisé et les derniers frag- 
I ments ont été jusqu’à 900 toises. Idem. 

I 400 toises et 510 toises. Les boulets se sont aussi brisés , et les éclats 
I ont été jusqu’à 900 toises. Idem. 

! 510 toises et 250 toises. Même observation que la précédente à 690 

toises. Idem. 

Brrtt , le 26 octobre 1824. 

Le Contre-Amiral , président de la Commission. 

Signé : BER6ERET. 
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